
s E R M o N
Sur ces paroles de l'Evangile

| ſelon St.Jean,Chap.4 v.29.

rº, voie-• homme, qui m'a dit tout

: ce que j'ai fait : celui ci n'eſt-ilpoint le

- Chriſt ? : ti t .

# ' r !
-

,

lº -

- 4 .

| Oici, mes Freres,

$ſ l'Evangile annon

#/§ cé d'une façon tou

% ) te ſinguliere. C'eſt

$\! par une femme de

mauvaiſe vie, qui

porte aux habitans de Sichem les

premieres nouvelles de l'aproche

du Royaume des Cieux. Jeſus

Chriſt avoit défendu expreſſe

ment à ſes diſciples, de viſiter
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Mat. Io.

V. 5.

cette malheureuſe Nation, parce

que le ſalut devoit être annoncé

prémierement aux Juifs, n'allez

point vers les gentils, & n'entréz

en aucune ville des Samaritains :

On peut croire mêmeque les Sa

maritains ne les auroient pas re

çûs, tant il y avoit d'antipatie en

tre eux & les Juifs. Ils fermerent

leurs portes à ceux que le Sau

veur du monde envoioit pour lui

preparer un logis : parce qu'ils

avoient l'air de gens qui alloient

en Jeruſalem. Comment abor

der une Nation ſi farouche ?

Ecoutez, M. F. & admirez la ſa

geſſe de Dieu, quifonde quand il

lui plaît, la loüange de ſon Nom,.

dans la bouche des petits enfans.

Le Seigneur Jeſus étant comme

chaſſé de Jeruſalem & de la Judée ,

par l'envie des Phariſiens irritez

du grand nombre de diſciples,

qui venoient à ſon batême, fe re

tira en Galilée, & le chemin l'en

ga



ſur 3ean, CHAP.4.v.29 3

gagea à paſſèr par la Samarie. #
arrive ſur le midi proche de Si

char, & s'aſſit auprés du puis de

Jacob , pour ſe repoſer Une

femme d'une vie fort déreglée

vient à l'eau : Jeſus-Chriſt entre

en converſation avec elle : Quel

les en furent les ſuites? Plus heu

reuſes de beaucoup , qu'elles

n'auroient été dans Capernaüm,

dans Bethſaïda, ni dans Jeruſa

lem, où les Phariſiens& lesDoc

teurs de la Loi, aimoient leur pro-lºº **

pregloire, plus que la gloire de

Dieu. Cette femme chargée&ac

cablée de bonnes nouvelles, laiſſe

ſa cruche, courtà la Ville , crie

dans les ruës, venez voir un hom

me, qui m'a dit tout ce que j'ai fait,

me ſeroit-ce point le Chriſt ? Les

habitans ſortent , ſupplient le

Seigneur de ſejourner quelque

tems chez eux, & aprés l'avoir

entendu, donnentgloire à Dieu.

Nous croions, diſent-ils à la fem
- | 2 A 2 Imc3
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me, mais ce n'eſt pluspour taparo

le, car nous l'avons oui nous-mê-.

mes, & nous ſgavons que celui-ci

eſt veritablement le Chriſt , le

Sauveur du monde. Qui ne s'é

crieroitavec Eſaïe, dans la vûë

de ce miracle de la grace, 2Pour

certain Eternel, tu es le 2Dieufort

qui te caches ! tes voies neſontpas

mas voies , ni tes penſées me ſont

pas nos penſées. . .. , { • •

Pour l'explication de cesparo

. : les , nous vous dirons quel

que choſe des raiſons que l'on

pouvoit avoir en ce tems-là, pour

conclurre que Jeſus : étoit le

Chriſt. .. Mais nous nous arrê

terons principalement aux preu

ves, qui nous perſuadent au

jourdhui , que le Seigneur Je

ſus, que nous adorons eſt ve

ritablement le Meſſie, qui de

voit venir au monde. - Le ſu

jet eſt grand, hâtons nous d'en

trer en matiere. Dieu veuille

-
IlOUlS
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· ſurjean,CHAP.4 v.29 . 5

nous fortifier dans la foi &redui

re les rebelles ſous'l'obeiſſance de

ſon fils, Amen. - t
- - - - -

i :: >'ºº , I. : º :

· Dans cet entretien de Jeſus

Chriſt avec la Samaritaine , on

remarque deux choſes, qui ou

vrirentlesyeuxà cette femme &

la diſpoſerentà croire l'aveu que

Jeſus Chriſt lui fit d'être le Meſ

ſie. L'une eſt la connoiſſance

qu'il avoit de ſa vie, tu as déjaeu

cinqmaris, & celui que tuaspre

ſentement n'eſt pastonmari. L'au

tre eſt, la réponſe du Seigneur à

cette celebre queſtion ſi agitée

entre les Juifs& les Samaritains,

en quellieuilfalloit adorer ? ou en

#eruſalem, ou ſur la montagne de

Garizim. Cette femme reſſem

bloit à beaucoup de gens denô

tre ſiecle, qui vivent fort mal , &

arlent bien des myſteres du fa

, lut. Elle étoit dans un granddé

A 3 regle
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reglement : mais elle paroit

pourtant inſtruite dans ſa Reli

gion , c'eſt-à-dire, qu'elle faiſoit

conſiſter le Royaume des Cieux

en paroles plutôt qu'en vertu.

Ces ſortes de gens multiplient

tous lesjours. Quoi qu'il en ſoit,

elle examine la réponſe du Sau

veur & fait reflexion, non pas

tant ſur le jugement qu'il pro

nonce en faveur des Juifs , nous

adorons ce que nous connoiſſons,

car le ſalut eſt des juifs, que ſur

cette grande deciſion, quimet

toit fin à toute la controverſe

l'heure vient & eſt déja venuë

qu'on n'adorera, ni en cettemon

tagne, mi en jeruſalem : mais que

par tout les vrais adorateurs, ado

reront le Pere en eſprit& en verité.

Elle paroit frapée de ces paroles.

En effet, quel autre que le Meſ

ſie, ou un de ſes diſciples auroit

pû parler de la ſorte ? quelle au

tre heure, que l'heure du Meſſie

- 3o7 # #- pou
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pouvoit faire ceſſer le culte de Je

ruſalem? Ce diſcours parut auſſi

de ſi haute conſequence à cette

femme , qu'elle porta inconti

nent ſa penſée au Meſſie je ſcai

que le Meſſie doit venir, & quand

il ſera venu, il nous annoncera

touteschoſes.i : • - - , 3

L'autre motif qui tourna ſo

eſprit vers le Meſſie fut la de- .

ſcription que Jeſus-Chriſt lui fit

de ſa conduite preſente & paſſée.

Tuaseu cinq maris, & celui que

tu as preſentement n'eſt pas ton

mari, venezvoir, s'écrie-t-elle,

venez voir un homme quim'a dit

tout ce que j'ai fait, neſeroir-ce

point le Chriſt ? D'abord elle con

clut qu'il étoit Prophete : mais

ayant entendu ſonjugement ſur

l'importante queſtion qu'elle lui . .

avoit propoſée, elle va plus loin,

elle paroit acquieſceràce que Je

ſus-Chriſt lui dit qu'il étoit le

Meſſie : & pour perſuader cette

- A 4 VC



8 , S E R M O N,

Dan. 9.

Geneſ.

49.V. IO.

Malach.

4•

verité aux autres, ou du moins

pour leur en faire naître la pen

ſée, elle ſe contente de leur en

parler comme d'un Prophete. Il

m'adit ce que j'ai fait, ne ſeroit-ce

point le Chriſt ? … | | | |

Afin de concevoir la force de

ce raiſonnement, il faut que vous

ſachiez, qu'on étoitalors dans

l'attente du Meſſie, ſoit que l'on

crût être à la fin desſemainesdont

le Prophete Daniel avoit parlé,

ſoit qu'on vit la tribu de Juda ſoû

miſe à une domination etrange

re, le temps marqué par le Pa

triarche Jacob, pour l'avene

ment de Silo; ſoit, enfin, parce

que le Prophete Malachie tenoit

les eſpritsattentifs àl'envoi d'E

lie qui devoit précederlejour du

Seigneur. Voici, avoit il dit, en

fermant ſa Prophetie, & avec elle

le Canon des Livres ſacrez. Voici

je m'en vai vous envoyer Elie. ,

· Faiſons ici une reflexion ,

， ". - pour
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pourvous faire mieux compren

dre la ſituation des eſprits, des

Juifs& des Samaritains. Depuis

Malachie il n'y avoit point eu

de Prophete en Iſraël. LesDoc

teurs Juifs en demeurent d'ac

cord : &les paroles de Malachie

inſinuoient clairement, qu'entre

lui& Elie, il n'y en devoit point

avoir : ſouvenez vous de la loi de Mº.

Moiſe mon ſerviteur : Voici, je ""

m'en va vous envoyer Elie. J'ad

joute encore, qu'il n'y avoit

point eu de miracle parmi ce

† · depuis le tems que les

Prophetes avoient ceſſé; parce

que les miracles ſe faiſoientor

dinairement, ou pour ſéeller la

miſſion d'un Prophete, ou par

ſon miniſtere. Je laiſſe à part la

conduite de la providence divi

ne, dontje ne veux point parler.

La ſageſſe de Dieu avoit voulu

par cette longue interruption de

miracles, mettre la venüe , & la

· · · : A 5 per
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perſonne du Meſſie au deſſus de

tout ſigne équivoque,& la rendre

en mêmetemps,&plus êclatante,

& plus ſenſible. , , , , , :

Ce que je vous dis eſt ſi verita

ble, que Dieu ne voulut pasho

norer Jean , Baptiſte du don de

faire des miracles, afin que l'eſ

prit humain ne fut point balancé

entre ce grand Prophete& le Sei

· gneurJeſus:& qu'on put connoî

tre d'abord, quides deux ſeroit le

Meſſie. Voilà, M. F. qu'elles

étoient les diſpoſitionsdu cœur,

quoi que moins diſtinctes &

moins vives chez les Samari

tains, que chez les Juifs. C'eſt

pourquoi dés que Jean Baptiſte

parut, on depute vers lui pour ſa

voir s'il étoit Elie, ou le Prophe

te qui devoit venir. Mais quand

on vit le Seigneur Jeſus rendre

la vuë aux aveugles, l'ouie aux

ſourds, la ſanté aux malades, la

vie aux morts, ceux qui ne rete
: IlOICIlt
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noient pas la veritéde T)ieu dans ººº

l'injuſtice. Ceux qui ne blaſphe

moient pas contre le Saint

Eſprit, diſoient comme Nicodé

me, Maître, nousſcavons que tu º3º

és un 2Dočteur venu de 2Dieu, car

nulnepeut faire ces ſignes que tu

fais, ſººDieu n'eſt avec lui ;. ou

avec d'autres, Quand le Chriſt Iean 7.

ſera venu , pourroit-il faire plus ***

de merveilles que celui-ci, ou com

me nôtre Samaritaine , venez -

voir un homme qui m'a dit tout ce .

que j'ai fait , celui-ci ne ſeroit-il

pount le, Chriſt ? Alors les plus .

grans pecheurs furent les pre

miers à ſe repentir, les violens Matth.

ravirent le Royaume des Cieux. "

Adjoutons enfin à ces choſes, le

favorable prejugé que lesSamari

tains conçurent, de voir un Pro

phete Juifleur annoncer le ſalut,

malgré l'averſion inſurmontable

qui étoit entre ces deux nations.

. . II. Voi
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Gen. 3.

V. 1 5.

lt. 22.

v. 28.

It. 28.

V. I.4.

It.49.v.8

- - , - I I. ' - ， , , .

- Voilà ſans doute les reflexions

desSamaritains ſur les paroles de

la femme. Voyons celles que

nous pouvons faire pour établir

la foi que nous avons en Jeſus

Chriſt Jetâcheraid'être clair &

concis, appliquez vous M. F. je

vousſuplie à bien entrer dans ma

penſée& à ſuivre mes raiſonne

mens. On remarque dans les

Prophetes deuxſortes de predic

tions. Les unes ſontattachées

aux évenemens, que la provi

§.dence a fait naître, & qu'elle a

v.jI 5.

• J 6 •

It. 22..

It. 4o.

It. 45

It. 72.

It. 1 1o.

&c.

mêmes diſpoſezquelquesfoisex

traordinairement pour ſervir de

ſujet & d'occaſion au S. Eſprit,

afin de marquer ces materiaux

diſperſez , ſi j'oſe m'exprimer

ainſi, comme ayant été façon

nez pour ſervir,quand le temsſe

roit venu, à l'édifice de l'Egliſe

Chrêtienne. Si un Roi eſt idola

tre & méchant, s'il eſt puni à cau

ſe de ſes pechez , ſi Dieu ºv#
UlE"
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ſur ſon peuple lesfleaux de la ma

ladie, de la guerre, ou de la fa

mine : Si Dieu au contraire ac-,

corde à la pieté & à la devotion

d'un Prince, de vaincre ſes enne

mis& de jouïr de la paix &de l'a

bondance : On trouve dans l'hi

ſtoire de ces évenemens, de cer

taines circonſtances enclavées,

qui ſeroient des pieces horsd'œu

vre , ſi elles n'avoient été des

pierres d'attente, de l'Evangile

deJeſusChriſt. : | | | |

: Les autres prédictions ſont

plus formelles & moinsembaraſ

ſées dans les évenemens.Ellesre-##

gardent directement l'avenir, & y. 6.7.

nousdonnent neceſſairement l'i-#

dée d'un grand changement & $ v. .

d'uneautrealliance. . Jerem.

Nousconſidererons en peude"""

mots lesunes & les autres. Nous

feronsquelquesreflexions ſur les

premieres.Et pour nevous parler

que de ce qu'il y a de pluse#
-

C1C
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ciel ſurce ſujet&qui ne peut être

conteſté : je commencerai par

cette propofition, que l'Hiſtoire

de #eſus Chriſt, le deſſeindel'E

vangile eſt la veritableclef&l'ac

compliſſement de ces propheties.

C'eſt ma premiere demonſtra

tion. Remarquez, afin de la

bien comprendre, queje neſou

tienspaspreſentement, que l'hi

ſtoire de l'Evangile ſoit verita

ble, je n'en parle que comme

d'une ſupoſition & d'une hiſtoire

faite à plaiſir; laiſſons paſſer ce

blaſpheme. L'Abregé de cette

Hiſtoire eſt, queJeſus dela fa

mille de Davideſt né d'une Vier

, ge, dans la petite Ville de Beth

lehem, qu'aprés avoir enſeigné

· le† , & faitau milieu d'eux

mille&millemiracles,quiétoient

autant de faveurs, ilfut trahi par

un de ſes diſciples pour trente

pieces d'argent, expoſé à tous

les outrages, que la haine, l'en

- - -
V1C
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vie, &la fureur peuvent imagi

ner , condamné par le Gouver

neur Romain à mourir ſur une

croix, au milieu de, deux Vo

leurs, & qu'ayant été mis dans le

ſepulcre deJoſepb d'Arimathée,

il reſuſcita le troiſiéme jour, &

monta dans les cieux pour y re

gneréternellement. ..

Avec cette hiſtoire vraie ou

fauſſe, il n'en eſt pas queſtion à

cette heure, je lis & j'examine

les propheties. Je n'ai pas deſ

ſein de diſputer le ſens literal que

les Juifs veulent leur donner. Je

le reçois autant qu'il eſt poſſible.

Je ne crois pas qu'on doive outrer

toutes les paroles des Prophe

tes poury trouver des myſteresà

quelqueprix que ce ſoit : au con

traire cette methode me paroit

de pernicieuſe conſequence pour

l'écriture ſainte. Mais le Juif

convient auſſi,qu'on peut donner

à l'Ecritute toute la ſignifica
- • t1OIl
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tion qu'ellepeut recevoir, pour

vû qu'on ne détruiſe pas le ſens

literal. C'eſt mêmes une maxi

me, dont ils abuſent, cherchant

des myſteres dans un point, &

dans la ſituation d'une lettre. Ils

doivent donc recevoir ce prin

cipe, quequand il ya deux ſens

d'une prophetie, dontl'un laiſſe

mille vuides à remplir, mille

énigmes à déchifrer,&que l'au

tre s'étend à prefque toutes les

circonſtances, qu'il comble tous

ces vuides & explique toutes ces

énigmes : fans contredit, ce der

nier ſens doitavoir été la princi

pale vûë de Dieu, quelle qu'ait

été celle duProphete. z Ceprin

cipe eſt ſi raiſonnable, qu'il ſe

prouve& ſe ſoutient de lui-même

par ſa propre évidence. Cela

poſé , conſiderons quelques en

droits des Prophetes. . '

Eſaïe nous donne pour un

ºP 7 grand ſigne, que la Vierge ſera en

ceinte,
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ceinte, qu'elle enfantera un fils,

& queſon nomſera Emanuèl. Je

veux qu'il y ſoit parlé de la fem

me du Prophéte, & de Maher

Scahal-Haſcbaz ſon fils, dont il · · ·

eſt fait mention au chapitre ſui

vant. Il faut pourtant avoüer,

que ſi l'hiſtoire de l'Evangile eſt

veritable, les noms de Vierge&

d'Emmanuel appartiennent à la

Vierge Marie & au Seigneur Je

ſus , d'une maniere infiniment

plus noble, qu'à la propheteſſe

& à ſon fils.o r : | à racio- :

- Le même, Prophete s'écrie,

l'enfant mauseſt né, le fils nous eſt

donné, il ſera appellé le conſeil

ler , l'admirable , le#fort,

le 2Pere d'éternité , le 2Prince de

paix. : Les Rabins diront inuti

lement qu'il faut traduire que

9Dieu appellera le nom de cet en

fant plutôt qu'ilſera appellé.C'eſt

une même choſe, la verſion des

·7o, l'a renducomme nous, & l'ar

-!. ! B gu

Ch. 9.
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gument n'eſt fondé que ſur les

noms&les tîtres dont il ſera re

vêtu ， Veut-on que le Prophe

, Rois te ait penſé au jeunedEzechias,

Ch. » qui devoit être un Roi fide

le & craignant ſi Dieu , fous

lequel Dieu délivreroit miracu

leuſement ſon Peuple dujoug des

Aſſyriensº ? … J'en fuis sd'accordi

Mais il faut convenir auſſi, que

comme ces grans tîtres de Dieä

fort , de Pére d'éternité, de Print

te de paix , de fort & dépuiſſant ;

· auroient été des hyperboles trop
,e ,: C)§ regar

dé qu 82èchias : quandon ſup.

poſel'hiſtoirè dejeſus Ghriſt, ils

neſontplus que dès deſcriptions

ſimples \ eritables , & exactes.

- Je m'iraagine qu8 vous avez

tous,tes idées du Chap53 des rel

velărions de ce même Prophete.

On eſt\etAbaraſſé à ytrouver un

·ſensoiitorati , Il n'y3a rien de

-moins vrai-femblable que de le

- i : " " 8i , I 1
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raporter à Jeremie, au Roy Jo

ſias , ou au peuple H ſeroit

beaucoup plus raiſonnable de

l'appliquer à Ezechias, je pour

rois vous en dire les raiſons, ſi

j'en avois le tems. r Cependant

ces idées de mepriſé , de frappé

pour nos pechez, de trouver nô- . :

tre vie dans ſa mort , d'avoir été

deſtiné à la voirie, & d'être dans

la ſepulture du riche, deſe voirde

la poſterité), aprés avair mis ſon

ameen rançon. Toutes ces idées,

dis-je, qui donnent la torture à

l'eſprit ſion ne conſiderequ'Eze

chias , ſont claires , naturelles

& ſimples, quand on les raporte

àJeſus Chriſt. , … i pp N ' :

· Michée, predit que celui qui chap. «.

dominera ſur Iſraël ſortiroit de

Bethlehem , & que ſes iſſuès ſont

dés l'éternité. Dira-t-on qu'il eſt

parlé d'Ezechias, ou de Zoroba

belè Il n'y auroit rien de plus

foible, ni de moins ſoutenu.
• - ! B 2, Car

, c : d >

: v



2o : S E R M O N °

Chap. 9.

Ch. 5o.

Car on ne lit pas un mot dans

leur hiſtoire,qui marque la moin

dre relation à Bethlehem. Ra

portez la prophetie à Jeſus

Chriſt, tout eſt ſans difficulté.

Zacharie avoit exhorté Sionà

ſe rejouïr, de ce que ſon Roi ve

noit dans un état abject monté

ſur le poulain d'une âneſſe. Di

ra-t'on que le Prophete vouloit

parler de Zorobabel ? Que ce

ſens eſt imparfait ! Quel Roi !

un petit Gouverneur , pour le

Roi de Perſe. Comment dire de

ce petit Prince qu'ilfe délivre lui

même ? lui, qui fut toujours in

ſulté, & fatigué de ſes voiſins.

Parlez de l'entrée de Jeſus

Chriſt en Jeruſalem , Zacharie .

devient intelligible , tout y eſt

grand, tout y eſt divin.

Eſaïe parle en un lieu, d'un

ſerviteurde Dieu, qui a expoſé

ſon dos à toutes les ignominies

qu'il a reçûës de ceux qui lui ont

- CI3
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crachéau viſage. Dieu dit dans ch. 12.

Zacharie , que les habitans de V °

Jeruſalem regarderont vers lui

qu'ils auront percé. Ailleurs il #º

eſt parlé dans ce même Prophete "

de trente pieces d'argent emplo

yées à l'achat du champ d'un po

tier. Et dans le même Livre l'E

ternel des Armées crie à l'épée,

reveille toi ſur mon Paſteur, ſur

l'homme qui eſt mon compagnon.

La mortde Judas Maccabée, que

quelques-uns regardent comme

un ſens literal, n'eſt pas un évene

ment aſſez grand, pour ſoutenir

la force & le poids de ces paro

les. Je pourrois vous en alle

guer pluſieurs autres, qui nous

laiſſent,à l'égard d'un même ſujet,

des idées du plus profond de tous

les aneantiſſemensd'un côté,& de

l'autre celles de la plus grande

gloire dont jamais aucune créa

ture ait été honorée,d'une gloire

toute divine. Que d'abymes !

B 3 que
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que d'énigmes ! ſans l'hiſtoire,

ſans la clef de l'Evangile ? .

Enfin , Jeremie prophetiſant

ſous Sedecias le dernier Roi de

Ch. 2 † dit, que Dieu fera lever à

" David umgermejuſte, qui regne

ra comme Roi & qu1exerceraju

ſtice ſur la terre , que ſon nom

ſera l'Eternelnôtre juſtice. .. Il re

Ch.3o& pete la même choſe dans deux au

** tres Chapitres. Le PropheteE

chap.,4 zechiel en plus d'un endroit, &

& ;7 le Prophete Oſée l'avoient auſſi

chap. ;. prédits. Le Prophete Zacharie

qui en parle dans le chap. 3 ſous

le nom de germe l'avoit depeint

au chap. 6 comme Roy& ſacrifi

cateur. Jeremie a joint auſſi le

Sacerdoce & la Royauté , n'eſt

ce pas dire un Royaume ſpirituel

& divin ? Voilà donc tous les

Prophetes, qui ont prophetizé

au tems de la captivité, depuis

laquelle il n'y a point eu de Roy

elela famille de David ſur le thro

" . I] C

Gh. 33.
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ne de Juda , qui conviennent

neanmoins tous 3 à nous Pro-,

mettre un Rôi de la race de Da

vid, un Roi Sacrificateur, un

†

†pas, que†us Chriſt,

telle que l'Evangile nous ladon

ne, & que nous la ſuppoſons,ſe

roit le veritable denoüement d，

tant d'énigmés, & le parfait ac

compºs# #ºp#iº,
(

| : _ .. , , , , , , * . * ** , A , f'1 , 1 " , Aj , !

| Paſſons à une autre demonſtra

tion. Nous avons parlédel'hi

ſtoirede l'Evangile comme d'une

ſuppoſition : Mais pour en dé

couvrir la verité 2 conſiderons

certains faits conſtants & indubi

tables , qui ſont l'accompliſſe

ment de tant de propheties qui .

contiennent des promeſſes clai

res& formelles d'une plus gran

de connoiſſance deſ§

une nouvelle alliance. C'eſt ici

- - - - - - - - B 4 - . ' mon
• -
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Deut.28.

monargument, jeſus - Chriſt a

donné aux hommes une Religion,de

toutes les Religions, la plus ſaun

te, la plus excellente, la plus di

gne de Dieu , qui ait jamais été.

T)onc jeſus-Chriſt eſt le Meſſie qui

devoit venir. Car un effetſ ſaint

& ſiexcellent ne peut être l'ouvra

ge de l'impoſture. Mettez en pa

ralelle les promeſſes de la loi, &

celles de l'Evangile, car il ſeroit

inutile de parler des Religions

payennes, quelle difference ! II

falloit dans l'alliance de Moyſe,

chercher la reſurrection des

morts au travers des conſequen

ces : toute la ſecte des Saddu

ciens la nioit. Sous l'Evangile,

il n'y a rien de plus clair, ni de

plus precis. Sous la Loi, les

vendanges & les moiſſons te

noientun rang conſiderable,par

mi les avantages que Dieu pro

mettoit à ſes enfans. Sousl'E

vangileJeſus Chriſt éleve l'eſpe

- fa Il •
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rance des Chrêtiens à de ſi grans

biens, qu'à peine leur permet-il

de rendre ceux de la terre l'objet

de leurs deſirs. Cherchez le regne

de Dieu & ſa juſtice, & les au

tres choſes vousſeront donnéespar
deſſus. . , ' : ſ . . -

· Sous la loi, Moyſe promettoit

au Peuple la victoire de leursen

nemis. Ils furent pourtant ſou

vent ſubjuguez: Et dans leur plus

† , ils firent dans

es Etats du monde une tres-peti

te figure , en comparaiſon de

leurs voiſins ; tant il étoit vrai,

que les avantages de cette vie

n'étoient pas le principal deſſein

de Dieu. Sous l'Evangile, Jeſus

Chriſt promet aux fideles cette

paix de l'ame qui ſurpaſſe tout

entendement, en attendant ce

poids éternel d'une gloire excel

lemmentexcellente, que nous eſ

perons.Si vous liſez les chapitres

5, 6, & 7, de S. Matth. Si vous

B 5 VOUlS

Matt. 7.

V. 33 .

Rom. 5.

2.Cor.4.
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Dan. 9.

Geneſ.

49.V. IO.

Malach.

verité aux autres,: ou du moins

pour leur en faire naître la pen

ſée, elle ſe contente de leur en

parler comme d'un Prophete. Il

m'a dit ce que j'ai fait, ne ſeroit-ce

point le Chriſt ? … | | |

-- Afin de concevoir la force de

ce raiſonnement, il faut que vous

ſachiez, qu'on étoit alors dans

l'attente du Meſſie, ſoit que l'on

crût êtreà la fin desſemainesdont

le Prophete Daniel avoit parlé,

ſoit qu'on vit la tribu deJudaſoû

miſe à une domination etrange

re, le temps marqué par lePa

triarche Jacob , pour ， l'avene

ment de Silo; ſoit, enfin, parce

que le Prophete Malachie tenoit

les eſpritsattentifs à l'envoid'E

lie qui devoit précederlejourdu

Seigneur. Voici, avoit il dit, en

fermant ſa Prophetie, &avec elle

le Canon des Livres ſacrez. Voici

je m'en vai vous envoyer Elie.

· Faiſons ici une reflexion,

J' # : pour
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pour vous faire mieux compren

dre la firuation des eſprits, des

Juifs& des Samaritains. Depuis

Malachie il n'y avoit point eu

de Propheteen Iſraël. Les Doc

teurs Juifs en demeurent d'ac

cord: & les paroles de Malachie

inſinuoient clairement, qu'entre

lui & Elie, il n'y en devoit point

avoir : ſouvenez vous de la loi de Mº.

Moiſe mon ſerviteur : Voici, je ""*

m'en va vous envoyer Elie. J'ad

joute encore , qu'il n'y avoit

point eu de miracle parmi ce

† · depuis le tems que les

rophetes avoient ceſſé; parce

ue les miracles ſe faifoientor

dinairement, ou pour ſéeller la

miſſion d'un Prophete, ou par

ſon miniſtere. Je laiſſè à part la

conduite de la providence divi

ne, dontje ne veux point parler.

La ſageſſe de Dieu avoit voulu

par cette longue interruption de

miracles, mettre la venüe , & la

- • • • : A 5 per
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perſonne du Meſſie au deſſus de

tout ſigneéquivoque,& la rendre

en même temps,&plus êclatante,

& plus ſenſible. , , , , , ,

Ceque je vous dis eſt ſi verita

ble, que Dieu ne voulut pasho

norer Jean , Baptiſte du don de

faire des, miracles, afin que l'eſ

prit humain ne fut point balancé

entre ce grand Prophete& le Sei

| gneurJeſus :& qu'on put connoî

tre d'abord, quidesdeux ſeroit le

Meſſie. Voilà, M. F. qu'elles

étoient les diſpoſitions du cœur,

quoi que moins diſtinctes &

moins vives chez les Samari

tains, que chez les Juifs. C'eſt

pourquoi dés queJean Baptiſte

parut,on depute vers lui pour ſa

voir s'il étoit Elie, ou le Prophe

te qui devoit venir. Mais quand

on vit le Seigneur Jeſus rendre

la vuë aux aveugles, l'ouie aux

ſourds, la ſanté aux malades, la

vie aux morts, ceux qui ne rete

: . I]OICIlt
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noient pas la verité de Dieu dans ººº

l'injuſtice. Ceux qui ne blaſphe

moient pas contre le Saint

Eſprit, diſoient comme Nicodé

me, Maître, mousſcavons que tu º3:

és un 2Dočteur venu de 2Dieu, car

mulnepeutfaire cesſignes que tu

fais, ſºDieu n'eſt avec lui ; ou

avec d'autres , Quand le Chriſt Iean 7.

ſera venu , pourroit-il faire plus ***

demerveilles que celui-ci, ou com- .

me nôtre Samaritaine , venez -

voir un homme qui m'a dit tout ce .

que j'ai fait , celui-ci ne ſeroit-il

pount le, Chriſt ? Alors les plus .

grans pecheurs furent les pre

miers à ſe repentir, les violens Mºh.

ravirent le Royaume des Cieux. .

Adjoutons enfin à ces choſes, le

favorable prejugé que lesSamari

tains conçurent, de voir un Pro

phete Juifleur annoncer le ſalut,

malgré l'averſion inſurmontable

qui étoit entre ces deux nations.

II. Voi
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vous formez une juſte idée de la

ſainteté chrêtienne, vous admi

rerez le beau.jour & l'éclat que

Jeſus-Chriſta donnéà la Loi Nio

· rale.Je vous en parlois il y a peu

| | de tems, en vous décrivant cet

' te porte étroite, par laquelle le

#º nous ordonne de paſ

Ef, , , , , n º | | · | --- . º -

· : Enfin le Seigneur Jeſus aide

chargé l'Egliſe du joug inutile &

peſant des ceremonies , pour

l'occuper toute entiere, à la ſeule

ſantification,r Je , n'ignore pas

que c'eſt ici legrand ſcandale des

Juifs: maisje ſçai auſſi, que s'ils

y penſoient ſans préjugé , cela

ſeul ſuffiroit pour leur ouvrir les

yeux. S'ils écoutent la raiſon ,

. elle ſe ſouleve contre ce culte ce7

remoniel qu'elle recevoit par le

ſeul reſpect dû à l'autorité de

Dieu. Autant qu'elle approuve

une adoration en eſprit, un ab7

batement du cœur , une pº#
• 1 , . ' -- | 'a

*
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d'ame, une ſincerité de conſcien

ce, un cocur contrit & humilié,

des os briſez, des prieres & des

actions degraces : autant rejette

elle, les eaux d'aſperſion, le ſang

destaureaux& des boucs, com

meun culte inutile à la ſantifica

tion, indigne d'être rendu au

Createur des Eſprits, au Maître

des Cieux & de la terre. Si aprés

avoir entendu le bon ſens , ils

conſultent avec ſoin leurs Pro

phetes , ils y trouveront, en plus

d'un lieu,cette maxime generale

-& conſtante, ſur laquelle Jeſus

·Chriſt a reformé la Religion,

c'eſt que la ſantification & l'obeiſ

ſance valent mieux que les ſacrifî.

ces. Ils liront, que fans la ſain

: teté, leurs fêtes les plus ſolennel

· les étoient devantDieu,desjours

d'abomination. · · · · · · · ·

· Mais, diront-ils , Dieu nous

a donné le levitique , ce n'eſt

· pas à nous à dire pourquoi fais tu

• .. l . ) ainſi ?
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ainſi ? J'avouë que quand Dieu

parle, c'eſt à l'homme à écouter

&à ſe taire : mais ſil'on examine

avec ſoin la loi & les Prophetes,

ony trouve des idéesd'un certain

changement qui devoit arriver,

ſous lequel le levitique ſeroit

impraticable. D'où l'on con

clut,que ces ceremonies étoient

des ombres, des Types &des fi

gures d'une plus auguſte verité

que Dieu laiſſoit entrevoir; que

c'étoit un frein donné à ce peu

ple, à cauſe du penchant qu'ils
avoient à l'idolatrie de leursvoi

ſins; que Dieu avoit mis le levi

tique ſur les épaules de la poſte

rité de Jacob , comme des li

vrées pour la diſtinguer des au

tres Nations, parce qu'ill'avoit

choiſie, pour être le canalparle

quel ce grand Dieu vouloit faire

couler ſa grace ſalutaire , juſ

qu'au tems où elle devoit heu

reuſement inonder la terre. Mais

- quand



ſurjean, CHAP.4.v.29. 25

quand les peuples ſeroient ap

pellez à la connoiſſance du Dieu

de Jacob, alors il eſt clair, que

le Levitique devoit ceſſer, parce

que la diſtinction ne devoitplus

ſubſiſter. Ajoutez que ce culte .

devenoit impoſſible par la voca

tion des Gentils, puis qu'il étoit

attachéà la ſeule Ville deJeruſa

lem, enfermé dansun ſeulTem

ple , pratiqué ſur un ſeul Autel.

Ce Temple & cet Autel pou

voient-ils ſuffireà toute la terre?

Non, i , : · e · -

: > - o , I V. - 2 : . ，

º Cela nous conduit àunetroi

ſiéme demonſtration fondée ſur ,

un autre fait veritable& certain,

qui ſe rapporte aux propheties

qui promettoient & la vocation

des Gentils, & l'étenduë de la

connoiſſànce de Dieuſur la terre.

Celui quia détruit l'idolatrie pour

faire regner la connoiffance du

oiaa jacob , du ſDieuvº#
· · · )
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& vrai, celui là eſ le Meſſe#car

· # ſºiººº que Moſe, & que
ººº les Prºp4eres. C'eſt ce que le

Seignettr #éſus a fait sudonc ileſt

#ºtº4ſement le Mºffe pramis,

Quandje voile Roi David laiſſer

Paiſiblement croupir ſon amiHi

ram le Roi de Tyr dans ſon ido

latrie : quandje vois Elie ce Pro

Phete ſizelé & tant d'autres, tou

jours renfermez dans le Royau

me d'Iſraël ， je ne ſerois pastrop

édifié de leur indifference pºur le

ſalut de leurs voiſins, ſi je ne rez

flechiſſois ſur fœgonomie de la

lºt Mais quand je conſidereles

ApôtrosoduoSeigneur Jeſgs ſe

Partager le monde , pour aller

détruire iljempiregdu Demon,

Pour faire adorer l' Adenaiqd'Iſ

raël , le Dieu Createur desCieux

& de la ferre , pour traiter une

alliance qui n'exclut aucun Peu>

piedu ſalatt je m'écrie dansma

reconnoiſſancc , penetréAde la
"º.3 bon
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bonté de Dieu.a L'Eternelregne, º*7:

que la terre s'en rejouiſſe que les
iſlés s'en égaient. iLSi je regarde .

Dieu comme Createur , ſa bonté

s'étend également à toutes ſes "

créatures..CSi.je conſidere les

hommes, je lestrouye ou égale

ment innocens, ou également

corrompus, & rien ne me paroit

plus équitable , quecette decla- -

† S.†# verité Act !°.

j'aperpois, que : IDieu n'a point

d'，gard à l'apparence des perſon

mes, mais qa'en toutes mations»

celui qui le craint& qui exercela

juſticè lui eſt agréable.tii | | -,o ，

ét Si je confulte les Prophetes,ils

renferment tous les Peuples dans

l'enceintedespromeſſes de Dieu. Gen. ;.

-Moyſe m'aprendique laſemence

de la femme briſéroit la tête du

·ferperit : que Dieu beniroit tou

ates les Nations de la tèrre, dans

.la race d'Abraham, Jacob predit ºº 49

qu'ilappartient au Stilo d'aſſem
- riiJi bler

Gen. 22.

#
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| " " bler les Peuples. Toutes ces

predictions& cespromeſſes ſont

generales& ſans exception.C'eſt

#pourquoi le Roi David appelle
" ſouvent toute la terre , à benir

le nom de Dieu. Dans le Pſ.

5o. principalement , il nous

repreſente Dieu aſſemblant ſes

Saints de l'Orient & de l'Oc

- cident pour leur declarer qu'il

" ne veut exiger d'eux que laſeu

le ſantification ; que les ſacrifi

ces ne ſont rien devant ſes yeux,

quandmêmes, remarquezbien,

quand mêmesils ſeroient joints,

avec la ſainteté de la vie... On ne

pouvoit précher l'Evangile plus

«clairement. .. · , · · · · ， , , :

. : r o u Les Juifs eux-mêmes ſe trou

vent ſi embaraſſez à ſe repreſen

.. ., tertoutes les Nations excluësde

' l'alliance de Dieu, qu'ils nous

| parlent de quelques preceptes

º º donnez premierement à Adam,

-enſuite à Noé,pour ſeryir†
-- • . UIII1
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ſuffiſante aux autres Peuples,

comme ſi le Createur de l'Uni

vers, n'auroit voulu être adoré

purement que§ les Juifs : &

que ce fut une choſe de nulle im

portance, devoiréternellement . "

la terre privée de la ſaine con- . '

noiſſance de Dieu, & d'un culte

pur& ſaint. Je ne dis rien de

leurs proſelytes, parce que l'ex

ception ne merite pas qu'on en

parle , , ,

· Les Prophetes ont eu des pen- voi Eſ -

ſées fort oppoſées à celles des#

Juifs de nôtre tems. Combien ch. 18.v.

d'endroits pourrois-je vous ci-#

ter, où il eſt dit, que les peu- 62.It.65.

ples les plus reculez, les nations†*

les plus éloignées, ſeroientame- Mich 4.

nées à la connoiſſance de Dieu ? "#

Entendre ces predictions de la†

celebration de la pâque ſous le

Roi Ezechias, ou du retour de

la captivité, ou des proſelytes,

qui eſt le ſeul ſens literal qu'on

· C pour

* º . : r rri ! • $ • - -
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pourroit leurdonner. C'eſt une

explication qui contiendroit peu

de choſes & peu de realité, pour

tant de mots, pour tant degran

des expreſſions. Un Prohete

† nous dit, c'eſt Malachie, que
I. V. 1 I .

depuis le Soleil levant, juſqu'au

Soleil couchant, on offriroit des

oblations pures à l'Eternel; que

fon nom ſeroit grand entre les

Nations. : Un autre nousaſſure

**9 formellement, qu'il y aura des
-* , !

· faut donc neceſſairement donner

: à ce ſtile levitique, un ſens évan

· gelique & ſpirituel. : . , « !

| | Rejoignons preſentement ce

| | autels en Egypte. Cela étoit

défendu par la loi de Moyſe, il

que nous avons dit& concluons.

| Jeſus-Chriſta enſeigné aux hom
- mes une Religion ſainte, divi

ne, digne de Dieu dans ſes pro

meſſes, dans ſes loix, dans ſon

culte. Il a ouvert la porte du

ſalut à toutes les Nations. Il a

- fait
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fait connoître le Dieu d'Abra

ham, où l'on adoroit les ldo

les Ces faits ſont inconteſta

bles, & prouvent par conſequent

la ſuppoſition que nous avions

faite de l'hiſtoire de Jeſus-Chriſt,

par la liaiſon neceſſaire qu'ils ont

avec elle. Quel pourroit - il

doncêtre, s'il n'étoit le Chriſt,

le Fils du Dieu vivant è Le Meſ

ſie en feroit-il davantage ? Ajou

tons ce que nous avons montré,

quel'hiſtoire de Jeſus-Chriſt, ſa

naiſſance, ſa vie, ſa mort, & ſa

reſurrection, ce qu'il a fait, ce

qu'ila ſouffert explique avecjuſ

teſſe des propheties,qui,ſans l'E

vangile, ſeroient encore des let

tres cloſes, desénigmesinexpli

cables. Venez donc malheu

reuſe Nation, venez avec nous

voir l'homme qui a fait toutes

ces merveilles, ne ſeroit-ce pas

le Chriſt , que Dieu a élevé au

deſſus des Cieux ? .

v - • ' • • • C 2 V. Je
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, ( Vº · · · · ( º :

Je ne ſaurois finir, ſans jetter

lesyeux un moment ſur ce pau

vre Peuple& ſur ſa chereJeruſa

lem. Je le voidansunedure diſ

perſion, depuis plus de 15. ſie

cles, ſans Etat , ſans Royaume,

ſans Magiſtrat, ſans ſacrificateur,

& ſans Prophete. Qu'ils liſent

le 22. Chap. d'Ezechielſ, & le

Prophete Michée , ils ſeront

perſuadez, que pour être pires

que leurs Ancêtres, il faut avoir

commis quelque crime d'une

atrocité inouïe&extraordinaire,

qui eſt la rejection & la condam

· nation du Seigneurº-de gloire

que nous leur reprochons, &

dans laquelle ils perſiſtent par

leur incredulité,& par l'appro

bation qu'ils donnent à l'iniqui

téde leurs Peres. : Le poids de

leur ſervitude n'a pourtant pû

juſqu'à preſent lesconfondre en

tierement avec les autres Na

- " * , ' ^ tions,
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tions, parmi leſquelles ils vi

vent. C'eſt un miracle de la pro

vidence, qui les fait ſervir de té

moin, aux premieres veritez de

la foi. .. _ | _

· Quand je fais reflexion ſur

l'hiſtoire de leur Temple, je ne

ſuis pas moinsſurpris. # le vois

reduit en cendre par les Chal

déens : mais lors que toute la

terre eſt ſoumiſe à Cyrus, lors

† mazures de Jeruſalem &

e ſon Temple, ſemblent devoir

demeurer dansun éternel oubli :

carpourquoi un Prince idolâtre

feroit-il relever les autels d'un

Dieu, qui traite d'Idoles tous

les autres Dieux ? .Malgré ces

terriblesprejugez neanmoins, la

parole ſort de la bouchedu Roi,

qu'on rebatiſſe & Sion & ſon Tem

ple. La malice desvoiſins dupeu

pleJuif obtient-elle des Succeſ- .

ſeurs de Cyrus un contre-ordre,

une interruption de l'ouvrage ?

- C 3 · · · · 7 Da



#e,arius monte ſur le Trône : &

dés la ſeconde année de ſon re

gne, il permet d'achever ce que

l'on avoit commencé. Deux ſie

cles aprés*ou environ, ſil'on en

croit Joſeph, jevois le Conque

rant dumonde marcher en fureur

contre Jeruſalem , pour la dé

truire avec la Nation : Mais ſon

heure, l'heure de la vengeance
· : - - du

· · · - • e r. .. :

* Pluſieurs doutent de cette hiſtoire. Elle pa
roit neanmoins vrai-ſemblable, premierement,

parce que Ies Juifs avoient reçû tant de faveurs des

Rois de Perſe, qu'il y a lieu de croire, qu'ils fu

rent fideles à ces Monarques, autant qu'ils pu

rent : Deſorte qu'ils ne paſſerent pas legerement

dans le parti d'Alexandre , ce qui ſuffifoit pour ir

riter ce Conquerant contre eux. D'ailleurs Quin

te Curce ( Liv.4.Chap. 8.) dit que les Samari

tains brulerent Andromacus Gouverneur de Syrie,

établi par Alexandre, d'où l'on peut conjècturer

v]ue leur haine contre ce Gouverneur venoit de ce

qu'il favoriſoit les† Pour le ſilence des hi

ſtoriens, qui ont écrit la vie d'Alexandre, il ne

doit point être tiré à conſequence, parce que le

peupie Juif étoit ſi peu connu, & ſi peu de choſe

entre les conquêtes de ce Prince, que n'ayant fait

aucune reſiſtance , il n'y eut rien qui demandât

uue relation particuliere.
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du Meſſie rejetté & condamné

n'étoit pas encore venuë. La co- Joſeph.

lére de ce fier & invincible Prin-#*A - - esAntiq.

cetombe à la ſeule vuë duſouve-§

rain ſacrificateur , & plein de

reſpect pour le Dieu qu'on ado

roit§ , il pardonne à

la Ville & au Peuple, Environ

un ſiecle aprésje vois cette ſainte

Maiſon prophanée par le cruel

Antiochus : l'idolatrie payenne

ſoüille l'Autel de l'Eternel. Quel

autreque ce puiſſant Dieuauroit

empêché ce tyran d'abbattre cet

te ſainte Maiſon? Enfin , le ſa

crificateur Matthatias & les Illu

ſtres Maccabées ſe relevent, dé

livrent leur Nation, purifient le

Temple & inſtituent la Fête de

la dedicace en memoire de ce ré

tabliſſement , du culte - divin.

On vit encore depuis ce tems-là ſſ

quelques Capitaines Romains†"

violer le reſpect dû à ce ſaint Pompée.

lieu : Cette audace pourtant

- C 4 n'al
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n'alla pas loin.Mais les Juifsont

, ils mis à mort le Seigneur degloi

re ? Cette mort a-t'elle accom

pli les ceremonies de la loi ? Le

Levitique doit-il ceſſer ? Le feu

conſume le Temple de Jeruſa

lem , malgré l'Empereur Tite,

qui vouloit le conſerver : & de

uis ce moment,jamais on n'a pû

e rétablir: Julien l'entreprit in

utilement : Et quoi que Jeruſa

lem ſoit depuis long-tems occu

pée par des Princes Infideles,au

prés deſquels , les Juifs ont eu

ſouvent beaucoup de credit,quoi

que ces Princes permettentaux

Chrêtiens la viſite des ſaints

lieux, comme on parle, à cau

ſe du profit qu'ils en tirent : Ce

peuple n'a pourtant pû depuis

tant de ſiecles obtenir le rétabliſ

ſement de ſon temple, ni parar

| gent, ni par credit : De ſorte

qu'enfin rebutez , ils attendent

le Meſſie pour cette entrepriſe,

· quoi i
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quoi qu'elle ne ſoit predite par

aucun Prophete, commeun éve

nement reſervé au Meſſie. Il eſt

fort difficile de penſer avecap- .

plication à ces choſes, ſans y re

marquerun miracle de la provi

dence, qui juge ſi , definitive

ment le procés qu'il y pouvoit

avoir entre le Levitique & l'E

vangile, s'il eſt permisde parler

ainſi. - _ : - l - ' . '

· Que les Juifs ne nous objec

tent donc plus, que Dieu a pro

mis que ſa loi ſeroit éternelle. .. i

Puisque c'eſt Jeſus-Chriſt qui aº

veritablement èxecuté cette pro

meſſe, ayant pour jamais établi

&confirmé tout ce qu'il y avoit

de beau, de pur, de ſaint & d'a- .

greable à Dieu dans la Loy de

Moyſe , & dans le culte qu'il

avoit inſtitué. Le levitique

n'étoit qu'une craſſe, ſi je l'oſe

dire, jointe à de l'or, que Jeſus

Chriſtaépuré. Ce n'étoitqu'un

-- - - C 5 ap

Object.
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appendice , ou plutôt un mo,

dele, qui devenoit inutile aprés

la perfection du bâtiment. - :

object. , Qu'ils ne nous diſent plus, que

la paix devoit tegner ſur la terre,

au temsdu Meſſie : Puis que l'E

Reſp. vangile eſt une doctrine de paix,

qui porte à la paix ceux qui ſui

vent ſes mouvemens s & que

de plusil eſt certain, qu'il n'y a

de veritable paix, que celle du

· cœur & de la conſcience avec

| | Dieu. Il faut être marqué à la

Ezech.9. lettre tau pour enjouïr. Il n'ya

point de paix pour le méchant, a

dit mon Dieu : C'eſt une maxime

reçûë de tous lesProphetes.Et il

eſt encore certain que l'Evangile

L diſtribuë cette paix celeſte & di

# vine dansune meſure preſſée, en

taſſée, & qui s'écoulepar deſſus.

APPLICATION. , , , ;

Il eſt temsde finir. Ce quevous

， · > VCIlCZ
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venez d'entendre, contient des

ſources inépuiſables d'inſtruc

tions & de conſolations : Mais

l'heure eſt écoulée, il ſuffira de

vous en indiquer quelques-unes

des principales Regardons les

Juifs » , conſiderons nous nous

mêmes, voyonsce que les Juifs

, ont été, & ce qu'ils ſont : Vo

l yons ce que nous avons été, &

| ^ ce que nous ſommes. Les Juifs

ont été autrcfois le peuple cheri

de Dieu, c'eſt aujourdhui la na

tion abandonnée , tremblons

dans la vuë de ce chatiment.

Nous, dont les ancêtres étoient

abymez dans l'ignorance& dans

l'idolatrie, nousſommes debouts

| par la foi: beniſſons Dieu, mais

" ne nous élevons point par or

gueil , craignons. - Meditons

avec ſoin les avantages que Je

ſus-Chriſt nous a procurez, & le

comte quenousaurons à en ren

dre à Dieu. Comparons nôtre
- COIl-

Rom. I r.

- - -



44 , S E R M O N

conduite avec celle de ces an

ciens fidéles. Je ne veux pasvous

parler icidela foid'un Abraham,

de la continence d'unJoſeph, du

zele d'unJoſias oud'un Elie,de la

pietéd'un Ezechias ou d'un Da

vid, dontnous avons le portrait

dans les Pſeaumes. Vousregar

deriez cesgrandsexemples,com

me des exemples rares & ſingu

liers qu'on n'eſpere gueres d'i

miter, &que l'on conſidere plu

tôt,commequelque choſe d'im

poſſible : ce qui eſt neanmoins

trés-faux Quoiqu'il en ſoit,ne

montons pas ſi haut , arrêtons

nous à conſiderer le Corps de

l'Egliſe. Quelle confiance! ne

| falloit-il pas avoir ſur la provi

| dencedivine, pour laiſſer repo

ſer la terre chaque ſeptiéme an

née, & peut-être deux amnées

defuite au tems du grandjubilé:

ſurtout puis quece peuple ne vi

voit que du revenu de ſon pays,
" - • • n'é
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n'étant entré dans le negoce que

fort tard, lorsqu'ilscommence

rent à ſe mêler avec les autres

Nations.Quelle confiance ! ne

falloit-il pas avoir ſur la provi

dence , pour laiſſer les frontie

res degarnies& expoſées à l'en

nemi , afin d'aller celebrer les

fêtes ſolennelles en Jeruſalem.

Juſqu'ou ne pouſſerent-ils pasl'o

beiſſance? quand ils ſe laiſſerent

égorger ſansſe défendre, plutôt

que de violer lejour du Sabbat :

Mais c'étoit une ſuperſtition ,

n'y inſiſtons pas davantage.Quel

leobeiſſance n'exigeoit pas la ce

remonie de la circonciſion , le

rachat des premiers nez, la con

ſecration des premiers fruits,

tant de premices , tant dedix

mes, tantd'aumônes ? Ilya des

ſçavans, qui trouvent juſqu'à

quatre ſortes de dixmes. ,†

de voyages , que de dépenſes,

, que de ſacrifices, qui ne pou
! voient
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voient neanmoins purifier la

conſcience. Quelles peines ne

donnoit pasune Religion, qui

obligeoit d'être toujours ſur ſes

gardes, dans tout ce qu'on tou

choit , ou qu'on mangeoit

pour tout ce qu'on voyoit , ou

qu'on entendoit , de peur de

commettre quelque peché par

ignorance. Car pour les fautes

commiſes volontairement con

tre la Loi, le Magiſtrat les puniſ

ſoit il n'y avoit point de ſacrifi

ces dansleTemple, pour ces ini

quitez# | q ro .

| Jeſus-Chriſt nous a delivré de

ce joug accablant : Mais pour

quelle raiſon je vous ſupplie ?

C'eſt afin, n'en doutons pas, c'eſt

afin que nous nous appliquions

tout entiers, ſans diſtraction &

ſans obſtacle à la pieté&àla ſan

tification. Il a, par le ſacrifice de

ſa mort,ouvert le chemin à la mi

ſericorde de Dieu, à lafoi, &# -
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la repentance. Maispourquoy ?

afin que nous croyons & que

nous nous repentions. Et qu'eſt

ce que ſe repentir ? Il faut ſe cre

ver les yeux& vouloir s'endor

mir dans ſes vices , pour n'être

pas perſuadé, quand on lit la pa

role de Dieu, que ſe repentir

n'eſt autre choſe que reffer de

mal faire,& àpprendre à bien fai

re. .. C'eſt-là une de ces veritez

naturelles , que nous ſentons

malgré nous , quelqu'illuſion

que nous nous efforcions de

nousfaire. , … L . | | |

º Examinons M. F. fi nous fai

ſons un bon uſage de la liberté de

l'Evangile. , Entrons dans nos

cabinets , & là , calculons.com

bien d'argent les ceremonies de

la Loi nous auroient conſumé en

voyages, en ſacrifices, en offran

des, en dîmes, & en aumônes.

Arrêtons-nouslà,& demandons

nous à nous-mêmes, quel uſage

· -, 2 IlOUlS
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nous faiſonsde tantde dettesre

miſes & aquitées? Nousn'avons

plus que lespauvrespour exercer

nos liberalitez,Des pauvres dont
Dieu ſe declare la caution, vou

lantêtre nôtre premier debiteur.

Employons nousbien en aumô

nes la vintiéme partie de ce que

la loi auroit exigé de nous ? que

dis-je la vintiéme ?.j'oſe aſſurer

que nous n'y employons pas la

centiéme. Contons, combien de

tems & de peines , pour aller

adorer en Jeruſalem.Nous avons

la facilité de pouvoir adorer en

tout lieu : Le plus commode

pour le particulier& le plus pro*

pre, c'eſt le cabinet. Penſons :

bien, ſi nous nous feryons ayee

zele & avec plaiſir de tous rnos

· avantages, : Le Levitique nqus

tenoit toujoursdans la gehenne,

pournous faire éviter les ſouil

lures ceremonielles: Nous fom

mes délivrez de cette torture

- ega
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également importune & inutile ;

toutes nos precautions doivent

ſe tourner uniquement du côté

du peché, pour l'éviter. Que ces

reflexions , nous donneront de

confuſion devant Dieu ! ſi nous

les faiſons, avec quelque ſinceri

té.Que nous y trouverons deju

ſtes ſujetsde craindre, que nous

n'ayons changé la liberté de l'E

vangile, dansun honteux liber

tinage. Car ſi Jeſus-Chriſt nous

adonné infiniment plus de con

noiſſance, que l'on n'avoit ſous

la loi,de la volonté de Dieu, de

ſes promeſſes & des myſteres de

nôtre ſalut :- nous ſommes, ſans

contredit engagez à une plus

grande ſantification que ſous la

premiere alliance , ſelon, cette

maxime de l'Evangile, que plus

ona reçû, plus auſſi ſera-t'il rede

mandé, au jour du dernier juge

ment , Nous avons reçû cinq

talens, ſoions certains que Dieu
· · .. ! · ' ' D | IlOllS



5e ° s E R M O N \

nous en redemandera cinq au

tres Car, diſons-lélencore une

fois, une plusgrande cônnoiſſàni

Heb. 11 ce,de mbilleures promèffes,plus de

** grace& une plus grande meſure

de l'eſprit de Dieu, doivent ne
ceſſairement prodüire des fruits

de juſtice& de ſainteté plus ex

cellens & en plus grand nombre.

Cette Theologie eſt inconteſta

ble chez tous les Chrêtiens.Je ne

connois que les Gnoſtiques, ces

Inſenſez , ces monſtres des pre

1 en miers ſiecles de l'Egliſe, quien,

ſeignoient que le crime n'étoit

pas crimeà l'égard des Elûs. .. !

* Travaillons denc M. Ch. Fr.

, , dans la vûë de tant de graces ;

" * dans la vûë d'un Dieu, qui nous

donne le vouloir & le faire , tra

vaillons à nôtre ſalut avee crainte

& tremblement. On pouvoit dire

, qu'ily manquoit unegrande cul

c† turéà la vigne duSeigneur,quand
º Dieu parloit ainſ , ayavº# à

• ' , ' . ! -
aire
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faire davantage à ma vigne, que

je ne lui aie fait ? c'étoit la culta

re de l'Evangile : Mais aujour

dhui, il eſt autant certain , qu'il

eſt certain† Dieu eſt dans les

cieux, qu'il ne reſte plus rienà

faire à la VigneduSeigneur, plus

de nouvelle revelation, plus de

ſacrifice pour le peché. Malheur

donc à ceux, qui ne produiſent

que des épines & des fruitsſau

vages : il vaudrèit mieux,s'ils ne

ſe repentent : qu'ils n'euſſentja^ !

mais été nez.Mais benediction & Rom. 2,
+ T

paix ſoit ſur tous ceux, quidans

une foi vive én Jeſus-Chrift

cherchent avec patience,& avec

une perſeverance à bien faire, la

gloire & l'immortalité, Dans èèt

te eſperance,à DieuPere,Fils &S.

-Eſprit ſoit honneur & gloiré,dés

<maintenant& àjamais Amen,
-

-
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